
Aujourd’hui tout un chacun a la pos-
sibilité de connaître le monde grâce
aux médias de communication d’une
façon inenvisageable pour les généra-
tions précédentes. Pour la première
fois, nous vivons réellement dans un
village mondial. Pour la première fois
dans l’histoire, la plupart de la popula-
tion mondiale a également accès à
plusieurs religions et à différentes tra-

ditions spirituelles. Ainsi, pendant que
les économistes, les technocrates, les
syndicats et les politiciens se débattent
des conséquences de la mondialisation
de l’économie, les chefs religieux du
monde se rencontrent lors de con-
férences œcuméniques. Des millions
de chercheurs spirituels profitent d’une
liberté de choix religieux sans précé-
dant. Ils tentent par conséquent de

définir leur chemin personnel vers
Dieu. Mais tous les chemins mènent-ils
à Dieu ?

Religion et spiritualité
De plus, les jeunes gens instruits en

particulier, réclament bien davantage
que des croyances religieuses. Dans un
monde tourné vers la science, ils
recherchent des religions concrètes. De
plus en plus de gens parlent aussi de
leur chemin plutôt « spirituel » que «
religieux ». Quelle est la différence ?
On pourrait dire que la religion met
l’accent sur les formes : les écritures,
les personnalités, les cérémonies, les
symboles, l’architecture. Mais l’esprit
n’a pas de formes. En conséquence, le
terme « spirituel » se rapproche en tout
point de ce qui est indescriptible, il se
situe au-delà de la forme. Appelez-le
amour, expansion de la conscience,
sagesse, vérité. C’est un état éternel et
infini, au-delà de l’expression, mais qui
passe par l’expérience. Avant d’évaluer
la voie qui offre les expériences les
plus enrichissantes, il faut tenir
compte de son origine, surtout à notre
époque.
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Éditorial (suite)

Les transcendantalistes et l’arrivée
de la spiritualité orientale en Amérique

La démocratisation moderne de la religion ou le passage
d’une religion institutionnelle à la spiritualité a ses origines
dans le 19ème siècle lorsque les traditions spirituelles orien-
tales sont arrivées en Occident. Les textes sacrés d’Inde ou
de Chine comme la Bhagavad Gita, les Upanishads et le Tao
Te Ching ont commencé à être étudiés en Nouvelle
Angleterre par Ralph Waldo Emerson, Henry David Thoreau
et plus tard par Walt Whitman. Dans les années 1830 et
1840, leurs écrits ont donné naissance au mouvement « tran-
scendantaliste » dans les cercles intellectuels de la Nouvelle
Angleterre.

Mais ce n’est qu’en 1893 que ce mouvement réunit le pre-
mier Parlement mondial des religions à Boston au cours
duquel, Swami Vivekananda (1863-1902) parle du pluralisme
hindou. Durant ce premier discours sur le pluralisme
religieux, il a donné la citation suivante du Siva
Mahimanstotra : « Oh Seigneur, comme les eaux des dif-
férents ruisseaux qui prennent leur source dans différents
endroits se mélangent dans la mer, les multiples chemins
empruntés par les hommes, quelques soient les tendances
religieuses, qu’ils soient en ligne droite ou tortueux, mènent
tous vers Toi ». Puis il a ajouté : « L’hindou refuse de vous
appeler pêcheurs. Vous êtes tous les enfants de Dieu, ceux
qui partagent la félicité éternelle, des êtres parfaits et sacrés.
Vous êtes des divinités sur terre. Débarrassez-vous de l’illu-
sion que vous êtes des moutons, vous êtes des âmes, des
esprits immortels, libres, bénis et éternels. » Le public occi-
dental s’est visiblement montré enthousiaste et Swami
Vivekananda a lancé un mouvement d’humanisme spirituel
en occident et en Inde qui continue à ce jour à inspirer
directement ou indirectement des millions de personnes
dans leur recherche de Dieu. Ce mouvement englobe égale-
ment les idées du pluralisme religieux qui font aujourd’hui
partie du programme d’enseignement des religions du
monde dans le système éducatif Occidental.

Sri Ramakrishna
Mais quelles étaient les origines de Swami Vivekananda ?

En fait, c’était un discipline du grand saint indien Sri
Ramakrishna (1836-1886) originaire du Bengale. Arnold
Toynbee, le célèbre historien a écrit à son propos : « la reli-
gion n’est pas seulement une question d’études, c’est
quelque chose dont on doit faire l’expérience, qui doit être
vécue et c’est cela que Sri Ramakrishna a manifesté de façon
unique. Son activité religieuse et son expérience étaient, en
fait, si vastes qu’il est parvenu à un niveau qui n’avait peut-
être jamais été atteint par d’autres génies religieux, que ce
soit en Inde ou ailleurs ». La réputation de Ramakrishna a
précédé la première visite de Vivekananda en occident avec
la publication par Max Müller, le célèbre spécialiste de
l’Inde, de « Ramakrishna», qui a capté l’imagination de nom-
breuses personnes quant au potentiel donné par la pratique
du yoga.

Sa grandeur vient de son expérience inédite de Dieu, pas
seulement par la voie préconisée par les hindous, mais aussi
par les nombreuses voies émanant non seulement des tradi-

tions hindoues mais également non hindoues. Que peut-
nous apprendre son expérience exceptionnelle ?

Naissance et enfance
Ramakrishna est né dans le village de Kamarpukur dans

le district de Hoogly au Bengale occidental dans une famille
de Brahmanes très pauvres mais pieux. Loin des chemins de
fer, des influences de la ville, le village était entouré de riz-
ières, de grands banyans et de lacs. Le jeune Ramakrishna,
de son vrai nom Gadadhar, était un enfant précoce, plein de
malice, doux et impatient. Sa mémoire était étonnante et il
est devenu populaire en racontant aux villageois les his-
toires des épopées et des mythologies hindoues, qu’il avait
appris des pandits et des moines errants qui s’arrêtaient à
Kamarpukur en allant à Puri. Il n’aimait cependant pas l’é-
cole et il ne se souciait pas de gagner de l’argent. Alors qu’il
grandissait, il savait à peine lire et écrire. Il aimait la nature
et passait beaucoup de temps dans les champs et les vergers
à l’extérieur du village avec des amis.

A l’âge de six ans, il a connu sa première expérience d’ex-
tase spirituelle. En traversant une rizière, il a regardé le ciel
et a vu une multitude de grues blanches passer devant un
nuage orageux gris foncé. La beauté de ce contraste l’a
bouleversé et il est tombé par terre évanoui. Des villageois
l’ont porté jusqu’à chez lui où il a fini par reprendre connais-
sance et a relaté l’expérience de joie indescriptible qu’il
venait de faire.

Lorsqu’il a eut sept ans, son père est mort. Cela l’a pro-
fondément affecté et il a réalisé que la vie est temporaire. A
la dérobée, il a commencé à aller sur les lieux de la créma-
tion ou les vergers de manguiers afin de réfléchir à ce qu’il
s’était passé. Il a prêté une attention plus grande aux his-
toires, aux histoires religieuses et à leur signification, s’est
davantage soucié des besoins de sa mère et passait plus de
temps avec les moines errants, observant leurs méditations
et leurs pratiques religieuses, écoutant leurs enseignements
sur l’amour qu’ils vouaient à Dieu. Avec ses amis, il a mis
sur pied une troupe et jouait des scènes de l’épopée du
Ramayana et du Maharabhata. Il est devenu le chouchou des
femmes du village qui aimaient l’entendre parler, chanter
ou réciter des passages de livres sacrés. Elles reconnais-
saient sa pureté naturelle et sa nature divine avec sa peau
claire, ses cheveux ondulés, ses yeux lumineux, son visage
souriant et sa capacité à s’amuser continuellement qui le fai-
sait ressembler à Gopala, le jeune Krishna, celui qui a tout
pour plaire.

Pendant ce temps, la situation financière de sa famille
s’empirait de jour en jour. Son frère aîné, Ramkumar
dirigeait une école de Sanskrit à Calcutta et officiait égale-
ment en tant que prêtre dans certaines familles. A cette
époque, Rani Rashmoni, une femme riche de Calcultta qui
appartenait à la caste ou à la communauté des intouchables,
a dépensé une fortune en faisant construire en 1855 un tem-
ple à Dakshineswar, qu’elle a ensuite dédié à la déesse Kali.
Elle a rencontré Ramkumar afin de lui proposer de servir en
tant que prêtre dans ce temple. Ce dernier a accepté et a

Suite à la page 3
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recruté des assistants parmi les membres de sa famille, dont
Gadadhar. A seize ans, il est venu à Calcutta et il s’est vu
confier la tâche de décorer la déité et de servir plusieurs
familles. Mais contrairement aux autres prêtres, il passait
des heures à décorer les images et à chanter des hymnes et
des chants dévotionnels avec beaucoup d’amour et d’émo-
tion. Il faisait peu cas de ses études.

Etant né dans une famille de bramâmes orthodoxes, les
pratiques et les rituels religieux lui étaient familiers. Les
innombrables dieux et déesses du panthéon Hindou
représentent les aspects humains de l’Esprit, indescriptible
et incompréhensible, tel que l’a conçu le mental humain
limité. Tant que l’homme est restreint par les limites
humaines, il ne peut pas vénérer Dieu par des formes
humaines et doit utiliser des symboles. Ainsi, l’hindouisme
demande à ses fidèles de voir Dieu comme le père idéal, la
mère idéale, le mari idéal, le fils idéal ou l’ami idéal.
Quelque soit l’idéal, le nom ou le mot choisi, cela conduit en
fin de compte au sans-nom, au sans-forme, au silence et à la
paix de l’existence-connaissance-félicité absolue. Les dieux
se fondent progressivement en un Seul Dieu. Mais avant que
cet état ne soit atteint, le fidèle ne peut pas dissocier les fac-
teurs humains de son culte. C’est pour cela que la divinité
est baignée, habillée, couverte d’ornements, des chants lui
sont offerts, elle est invoquée par des mantras et des médita-
tions, sanctifiée par le feu et l’eau par les prêtres qui ensuite
transfèrent, à partir de leur cœur, l’Esprit Suprême à la stat-
ue faite d’argile ou de pierre. C’est pourquoi, on la considère
comme une incarnation du Suprême.

Depuis 1757, où les commerçants anglais ont mis en
place les lois anglaises, la société hindoue a traversé une
période de confusion et d’anarchie. Lorsque les anglais ont
restauré la loi et créé des écoles et des églises, l’époque où
les croyances et traditions de la société hindoue étaient hon-
orées a été annihilée de l’esprit des jeunes. Ils en sont
arrivés à croire qu’il n’existait pas de Vérité transcendantale.
Seul le monde perçu par les sens existait. Dieu et la religion
étaient des illusions pour cet esprit basé sur la science. La
véritable connaissance ne pourrait être acquise que par
l’analyse de la nature. Ainsi, l’athéisme et l’agnosticisme
sont devenus à la mode et la jeunesse s’est fait un plaisir de
rompre ouvertement avec les traditions de sa société. Les
missionnaires chrétiens ont ridiculisé les traditions
religieuses hindoues et tenté de persuader la population que
les enseignements de leurs saints et leurs prophètes étaient
la cause de leur souffrance. Ils ont argumenté que la chré-
tienté a permis à la race blanche de dominer le monde
entier et que c’était par conséquent la meilleure religion.

Quand Ramkumar est décédé en 1856, Gadadhar a pris sa
place en tant que prêtre du temple.

La carrière de prêtre de la Déesse Kali
Le temple principal de Dakshineswar est dédié à Kali, ou

Bhavatarini, celle qui sauve le monde. Elle représente le
Pouvoir et la Nature Cosmique, la Force Cosmique de
Procréation, la totalité de l’univers, une harmonie splendide
de paires d’opposés. Elle donne la mort, comme elle crée et
préserve. Elle a trois yeux, le troisième étant le symbole de

la Sagesse Divine ; ils remplissent de désarroi le méchant,
mais répandent de l’affection à Ses fidèles. Elle est la Mère
Universelle, ou comme Ramakrishna l’appelait par la suite :
« Ma Mère ». Elle est la Toute-Puissante qui se révèle à Ses
enfants sous différents aspects et Incarnations Divines, le
Dieu Visible qui conduit le sage à la Réalité Invisible et qui
parvient à ôter toute forme d’égoïsme, en les fusionnant
dans la conscience de l’Absolu. Il commença ainsi a prié Kali
afin qu’elle se révèle à lui : « Mère, dans le passé, vous avez
accordé la grâce à de nombreux fidèles en vous révélant à
eux. Pourquoi ne vous révéleriez-vous pas à moi aussi ? Ne
suis-je pas aussi votre fils? »

On l’a entendu pleurer amèrement et parfois même
s’écrier fort pendant qu’il priait. La nuit, il se rendait dans la
forêt avoisinante et passait toute la nuit en méditation et en
prière. Alors que son amour et son désir de Dieu s’appro-
fondissaient, il a commencé à oublier ou à laisser tomber
certains rites religieux. Il passait des heures assis devant
l’image de Kali à chanter les chants d’adoration des grands
fidèles de la Mère. Parfois, en agonie, il frottait son visage
sur le sol et pleurait si amèrement que les gens, pensant
qu’il avait perdu sa vraie mère, lui témoignaient de la sym-
pathie dans sa douleur. Il a perdu conscience du monde qui
l’entourait, a pratiquement arrêté de manger et de dormir.
Enfin, sa première vision de la Mère est arrivée. Il l’a décrite
de cette façon : « J’ai senti comme si mon cœur était essoré
comme une serviette mouillée. J’étais dominé par une forte
agitation et la peur que ce n’était peut-être pas ma destinée
de réaliser la Mère dans cette vie. Je ne pouvais plus sup-
porter d’être séparé d’elle plus longtemps. La vie n’avait plus
de sens. Soudain, mon regard s’est porté sur l’épée qui était
gardée dans le temple de la Mère. J’étais résolu à mettre fin
à mes jours. Alors j’ai sauté comme un fou pour la saisir
quand soudain la Mère bénie s’est révélée. L’ensemble des
bâtiments, le temple et tout ce qu’il y avait autour a com-
plètement disparu de ma vue et à leurs places, j’ai vu un
Océan de Conscience illimité, infini, resplendissant. Aussi
loin que le regard porte, de tous les côtés, surgissait un tor-
rent lumineux qui se déversait sur moi dans un bruit terrifi-
ant pour m’engloutir ! J’étais hors d’haleine. J’étais emporté
par l’élan et je me suis effondré inconscient. J’ignorais ce
qu’il se passait dans le monde extérieur mais en moi coulait
un flot constant de pure félicité, complètement nouveau, et
je sentais la présence de la Mère Divine. » Lorsqu’il a repris
connaissance le mot « Mère » était écrit sur ses lèvres.

Gadadhar était toutefois insatisfait et priait la Mère Kali
de lui offrir d’autres expériences religieuses. Il voulait la voir
en méditation avec les yeux ouverts. Pleurant amèrement
pendant les périodes où il était séparé d’Elle, il entrait en
transe et La trouvait debout devant lui, elle lui souriait, lui
parlait, le consolait, lui demandait d’être de bonne humeur
et elle l’instruisait. En la vénérant dans le temple, parfois il
s’exaltait, à d’autres moments, il était prosterné en état de
transe. La plupart de ses actes paraissaient blasphématoires.
Par exemple, il prenait une fleur et il l’offrait d’abord à ses
propres pieds et à sa tête avant d’en faire offrande à la

Éditorial (suite)
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Le problème du réchauffement climatique :
une solution, devenir végétarien !
par M. G. Satchidananda

Il y a vingt ans, John Robbins a écrit un livre qui est
devenu un bestseller international « Diet for A New
America » (paru en français : se nourrir sans souffrir). Il
parle de la façon dont notre nourriture affecte notre
santé, notre bonheur et la vie future de la terre. John
Robbins a trié un nombre impressionnant de statistiques
et il a démontré qu’en devenant végétariens, même par-
tiellement, les américains éviteraient non seulement
l’épidémie de maladies modernes tels que le cancer, les
maladies du cœur et le diabète, mais ils résoudraient aussi
notre dépendance au pétrole provenant de l’étranger, les
problèmes du réchauffement climatique et de la malnutri-
tion dans le monde. En démontrant que par exemple 7
kilos de céréales sont nécessaires pour produire une livre
de viande de bœuf et les liens qu’il y a entre la production
de viande de bœuf au Brésil et la destruction de la forêt
amazonienne par l’industrie du bœuf, il affirme que nous
pouvons et devons changer nos habitudes alimentaires si
nous voulons survivre sur cette planète. Son livre a eu un
impact considérable. Au cours des années suivantes, la
consommation de viande de bœuf aux Etats-Unis a chuté
de 20 % et la demande d’aliments biologiques a explosé.

Depuis, l’industrie agroalimentaire se défend. Dans son
nouveau livre « The Food Revolution » (paru en français :
la révolution alimentaire) il aborde comment votre régime
alimentaire peut sauvegarder la santé et le monde. John
Robbins se bat contre les arguments faux de l’industrie
agroalimentaire qui visent à contrôler notre alimentation.
Il déclare : « j’ai écrit la révolution alimentaire pour don-
ner des informations fiables et solides permettant de se
battre en vue d’obtenir un monde où la santé des gens et
la communauté de la terre sont plus importants que les
profits de toute industrie, où les besoins essentiels des
hommes prévalent sur l’avidité des entreprises. J’ai écrit
ce livre afin de vous donner des informations claires sur
lesquelles vous baser dans le choix de vos aliments. Il va

vous montrer comment obtenir une meilleure santé et
par votre connexion, répondre à toutes les expressions de
vie.»

Saviez-vous que:
1. Des livres sur les régimes à la mode, disant aux

lecteurs qu’ils peuvent perdre du poids et obtenir une
bonne santé en mangeant autant de bacon et de saucisses
qu’ils veulent, se sont vendus à des millions d’exem-
plaires. L’industrie de la viande américaine est parvenue à
détourner l’attention du public sur les conditions d’éle-
vage, d’une cruauté et de privations inimaginables, des
animaux dans les fermes industrielles modernes. Le
département de l’agriculture américaine (USDA) a l’inten-
tion d’irradier une quantité de plus en plus grande d’ali-
ments afin de combattre des maladies mortelles comme
celle provoquée par la bactérie E. coli 0157 :H7 qui se
développe dans les élevages des fermes et les abattoirs. .

2. Plutôt que de s’attaquer à la source du problème i.e.
les conditions favorisant le développement de ces
pathogènes, l’industrie de la viande américaine a forte-
ment soutenu les lois sur le dénigrement d'aliments qui
ont rendu illégal la critique des produits alimentaires
périssables, et a par la suite utilisé cette législation pour
poursuivre ceux qui contestaient leur contrôle sur notre
porte monnaie. Ils ont même attaqué Oprah Winfrey qui,
au vu de ce qu’elle avait appris sur la production de
viande aux Etats-Unis, a affirmé qu’elle ne mangerait plus
jamais de hamburger.

3. L’industrie chimique a mis en place une campagne
agressive qui discrédite l’alimentation biologique. Et sans
que la plupart des américains le sachent où y consentent,
les deux tiers des produits vendus dans les rayons des
supermarchés contiennent des ingrédients génétique-
ment modifiés.

Suite à la page 5
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déesse. Il titubait comme un ivrogne devant elle, lui parlait,
chantait, plaisantait et riait comme s’il s’adressait à un ami.
Les responsables du temple le croyaient fou. Certains l’ont
emmené consulter des médecins mais cela n’a servi à rien.
Au fur et à fur qu’il s’abandonnait à la Mère, il pouvait la
voir les yeux ouverts, tout en demeurant conscient du
monde extérieur, de façon aussi tangible que tous les objets
autour de lui.

Il a décrit un incident comme suit : « Dans le temple de
Kali, la Mère Divine m’a révélé qu’elle était devenue tout et
chaque chose. Elle m’a montré que tout était empli de
Conscience. L’image était Conscience, l’autel était
Conscience, les vaisseaux étaient Conscience, la porte était
Conscience, le sol de marbre était Conscience, tout était

Conscience. Tout dans la pièce m’est apparu imprégné de
Félicité, la Félicité de Dieu. J’ai aperçu un homme mauvais
et vicieux devant le temple de Kali mais j’ai aussi vu vibrer
en lui le pouvoir de la Mère Divine. C’est pourquoi, j’ai
donné à un chat la nourriture qui était destinée à la Mère
Divine. J’ai clairement perçu que tout cela était la Mère
Divine, même le chat. »

Il voulait expressément connaître les vérités enseignées
par les autres religions. Chose curieuse, les professeurs dont
il avait besoin se sont présentés à lui et l’on dit qu’il a atteint
aisément le but ultime de ces religions. Très vite, les éloges
de cet homme remarquable se sont propagés et les gens de
toute dénomination et de tout rang social sont venus à lui.

(à suivre). �
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John Robbins nous dit : « le débat sur les produits ani-
maux et les aliments génétiquement modifiés et sur leur
impact sur notre santé et le monde n’est pas prêt de par-
tir. Il sera l’objet de querelle aux tribunaux, avec les
médias mais aussi dans nos esprits, nos cœurs et nos
cuisines. En même temps, ceux qui cherchent une façon
de vivre plus humaine et durable pour eux-mêmes et la
société seront critiqués et attaqués par les industries qui
tirent des profits de leurs activités en abîmant la planète.

Tandis que la discussion s’intensifie, la quantité d’infor-
mation qui circule à ce sujet va aussi augmenter.
Certaines seront valables et rigoureusement exactes et
d’autres émaneront des services de relations publiques
des entreprises qui vendent des produits nocifs à la santé
et qui exploitent notre monde. J’ai écrit « la révolution ali-

mentaire » parce que je crois que, s’ils en ont l’occasion, la
plupart des gens sont capables de faire la différence entre
la propagande des industries dont la seule et unique
intention est de promouvoir et vendre des produits, et les
données émanant des chercheurs et des scientifiques qui
se focalisent sur l’intérêt général.

Notre société garde encore les croyances fortes que les
animaux et le monde naturel n’ont de valeur que dans la
mesure où ils peuvent être source de revenu, que la
nature est une denrée et que la consommation illimitée
fait partie du rêve américain. En tant que pratiquant
sincère du yoga, je suis sûr que vous n’adhérez pas à cela.
Faisons tous en sorte que notre régime alimentaire soit en
accord avec nos convictions et prenons part à la solution,
ne faisons plus partie du problème. �

Réchauffement climatique (suite)

Nouveau membre de l’ordre des
Acharyas du KriyaYoga de Babaji

Le 29 juin 2008, à la fin de la retraite et l’initiation au
second niveau qui ont eu lieu à Nederland au Colorado,
dans les Montagnes Rocheuses, près de la Continental
Divide, à une altitude de 2 600 mètres, lors d’une céré-
monie officiée par M. G. Satchidananda, Ed Nichols a
été nommé Acharya de l’Ordre du Kriya Yoga de Babaji.
De nombreux amis et des membres de la famille, tous
initiés, ont assisté à la cérémonie.

Il a reçu le nom spirituel de « Skanda » qui fait

référence à « ojas » ou l’énergie sublimée et « Muruga »,
le fils de Shiva et Parvati. Skanda a été initié au Kriya
Yoga de Babaji à Albuquerque au Nouveau Mexique, il y
a plus de 10 ans alors qu’il était encore étudiant en
biologie à l’université. Depuis il pratique régulièrement
le Kriya Yoga. Il y a quelques années, il a obtenu son
certificat d’enseignant de Kriya Yoga de Babaji et a par-
ticipé à deux de nos pèlerinages en Inde.

Il y a 8 ans, alors qu’il visitait le Brésil avec un ami
de l’université, il a découvert un fruit merveilleux, la
baie d’acai. Réalisant le potentiel commercial de ce
fruit, il a fondé avec son ami « Sambazon », le plus
grand fabriquant et importateur de la baie d’acai au
monde. En raison du respect des principes écologiques
qui régissent la récolte et la fabrication des fruits,
Sambazon s’est vue discerner le prix Condolezza Rice
remis aux entreprises soucieuses de l’écologie et du
développement durable, il y a deux ans, et des articles
sont parus à plusieurs reprises dans le Wall Street
Journal. Skanda présentera à la fois les publications du
Kriya Yoga de Babaji et les produits Sambazon à la con-
férence annuelle du Yoga Journal à Estes Park en sep-
tembre. Dans les années à venir, il aura à nouveau l’oc-
casion de les présenter dans de nombreuses autres
localités. �

Nouveau Acharya, Skanda
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La société Pew Forum a sorti aujourd’hui son rapport
sur l’enquête du contexte religieux aux Etats-Unis, qui
montre que bien que beaucoup d’américains sont très
religieux, la plupart n’ont pas une approche dogmatique
de la foi. « Le fait que les américains ne soient pas dogma-
tiques, ni exclusifs vis-à-vis de la religion, est une décou-
verte fascinante » dit Luis Lugo, directeur de Pew Forum.
Les enquêtes par téléphone ont été conduites en anglais
et en espagnol, sur un échantillon national de plus de 35
000 adultes. Cette enquête examine les attitudes
sociopolitiques des groupes religieux dont des membres
des diverses traditions religieuses minoritaires - tels que
les Mormons, les Témoins de Jéhovah, les Juifs, les
Bouddhistes, les athées et les agnostiques –ne sont
habituellement pas analysés lors d’enquête d’opinion
publique.

« De nombreuses religions – peut-être même la plupart
– peuvent être perçues comme ayant un caractère d’ex-
clusivité : nous avons raison et par conséquent tous les
autres ont tort » dit John Green, un des principaux
chercheurs de Pew Forum. « Nous nous sommes rendus
compte que de nombreux américains n’évoquent pas ce
caractère d’exclusivité. Alors qu’ils sont fortement
engagés dans leur religion, la plupart ne souhaitent pas
l’imposer aux autres » dit Green.

Les points essentiels sont les suivants :
- Soixante-dix pourcent des américains affiliés à une

religion affirment que de nombreuses religions – pas
seulement la leur – peuvent conduire à la vie éternelle.
La plupart pense aussi qu’il est possible d’interpréter de
plusieurs manières les enseignements de la foi. Même
parmi les évangéliques, plus de la moitié considèrent que
plusieurs religions peuvent mener à la vie éternelle,
quand bien même, la doctrine évangélique prêche le con-
traire.

- Cela ne veut pas dire, cependant, que les américains

prennent la religion à la légère et la plupart d’entre eux
considère que la religion occupe une place importante
dans leur vie.

- Plus de neuf américains sur dix (92%) croient en l’ex-
istence de Dieu ou d’un Esprit Suprême. Six adultes sur
dix croient que Dieu est une personne avec qui il est pos-
sible d’avoir une relation ; mais un sur quatre – y compris
la moitié des Juifs et des Hindous – voient Dieu comme
une force impersonnelle. C’est le cas pour 29 % des
catholiques, alors que le catéchisme enseigne le contraire.

- Presque deux américains sur cinq déclarent méditer
au moins une fois par semaine. Cette pratique est surtout
observée parmi les Bouddhistes, mais presque la moitié
des Protestants et Musulmans disent méditer au moins
une fois par semaine. Environ un quart des personnes qui
se disent n’appartenir à aucune religion affirme méditer
chaque semaine.

- La religion est étroitement liée aux idéologies poli-
tiques. L’étude montre que les Mormons représentent le
groupe le plus conservateur sur le plan des idéologies
politiques. Contrairement aux Juifs, aux Bouddhistes et
aux Hindous qui se décrivent, comme on s’y attend, les
plus libéraux.

- La marge d’erreur pour l’ensemble de cet échantillon
est plus ou moins de 0,6 %, mais varie fortement selon
les différents groupes (7,5 % pour les hindous par exem-
ple).

[note de HPI : bien que les résultats de cette étude
soient représentatifs des tendances principales de la pop-
ulation américaine, il convient de signaler que les
enquêtes téléphoniques ont tendance à négliger les per-
sonnes d’origine étrangère qui ne peuvent s’exprimer
couramment au téléphone. Il est possible que certains
groupes aient été sous-estimés tels que les hindous.]

Source: http://www.hinduismtoday.com/hpi/2008/
6/23.shtml

Enquête sur la religion aux Etats-Unis, plus diversifiée

Nouvelles et notes
Le deuxième niveau d’initiation
sera animé par M.G. Satchidananda
dans les prochains mois : au Québec
du 24 au 26 octobre 2008, du 20 au 22
février 2009, en France du 2 au 9
novembre 2008, près de Zurich en
Suisse du 15 au 17 mai et à Frankfort
du 22 au 24 mai 2009. Il sera aussi
animé par Rudra Shivananda à Union
City, en Californie du 11 au 13 juillet
et à Sao Paulo au Brésil du 5 au 7
décembre

Le troisième niveau d’initiation
sera animé par M. G. Satchidananda
au Québec du 18 au 27 juillet 2008 et
près de Bangalore du 22 au 30 janvier

2009, à Barcelone du 1er au 8 mai, à
Frankfort du 24 au 31 mai et au
Québec du 17 au 26 juillet 2009. Et
aussi par Rudra Shivananda en
Estonie du 19 au 27 septembre et à
Sao Paulo au Brésil du 7 au 14
décembre. Atteignez le but de la réal-
isation du Soi grâce à de puissants
kriyas qui permettent d’éveiller les
chakras et de se plonger dans le
samadhi, l’état de suspension du
souffle.

Une formation d’enseignants du
Kriya Yoga sera dispensée du 2 au 13
juillet 2008 à l’ashram du Québec, du
4 au 14 août 2009 à Frankfort en

Allemagne et du 16 au 26 août 2009 à
Barcelone en Espagne avec Durga
Ahlund et M.G. Satchidananda. C’est
le début d’un programme d’enseigne-
ment d’une année de 250h qui
répond aux conditions de certifica-
tion du Yoga Alliance Registry.
Approfondissez votre compréhension
du Yoga à tous les niveaux et
apprenez à partager votre amour
pour le Yoga. Consultez notre site
www.babajiskriyayoga.net pour le
programme..

Rudra Shivananda donnera le

Suite à la page 7
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troisième niveau d’initiation.
L’Acharya Rudra Shivananda de
Union City en Californie, a rempli
toutes les conditions requises pour
donner l’initiation de troisième
niveau du Kriya Yoga de Babaji lors
d’une formation de troisième niveau
à Redlands en Californie du 22 au 30
mai 2008. Initié au Kriya yoga de
Babaji depuis 1994, et Acharya
depuis 1998, Rudra s’est distingué par
sa volonté de voyager dans des
régions éloignées du monde pour
enseigner le Kriya yoga de Babaji
avec le soutien de l’ordre, par

plusieurs livres qu’il a écrits, et
surtout par sa pratique intensive du
yoga de Kriya Yoga. Babaji a déclaré
que ses trois véhicules sont « le ser-
vice, l’abandon de soi, et la dévotion
au Satguru ». Rudra a démontré son
dévouement dans ses trois véhicules.
Que tous les lecteurs lui envoient
tous leurs bénédictions et lui appor-
tent tout leur soutien dans son des-
sein/entreprise.

L’évolution de l’ashram de
Badrinath : visitez le site www.baba-
jiskriyayoga.net pour voir les plans
et les dessins réalisés en accord avec
Vastu, le Yoga de l’architecture. Lisez
les activités proposées. La construc-
tion a commencé la troisième

semaine de mai 2008. 13 pèlerins
menés par les sadhaks de notre
ashram de Bangalore ont fait une
cérémonie de consécration des lieux
le 22 mai 2008 (voir les photos). Nous
avons presque atteint notre objectif
pour financer la construction sur les
deux prochaines années, mais davan-
tage sera nécessaire pour meubler
l’ashram de 25 chambres. C’est le bon
moment pour faire partie de ce grand
projet. Tout don sera grandement
apprécié. Si vous êtes résidant cana-
dien ou américain, votre don est
déductible. Envoyez vos chèques à
l’ordre des Acharyas du Kriya Yoga
de Babaji ou par notre site internet
par carte de crédit.

Le Pèlerinage du Kriya Yoga à
Badrinath dans les Himalayas. Il
reste encore quelques places si vous
voulez joindre le pèlerinage dans les
Himalayas du 19 septembre au 7
octobre 2008. Coût : 2 250$US ou 1
450€. Nous programmons de nom-
breuses activités comprenant un
mantra yagna, la pratique du Yoga et
de la méditation en groupe, des ran-
données au Mont Neelakatan, les cas-
cades Vadudeva, la grotte de Vyasa,
et du karma yoga pour participer à la
construction du nouvel ashram du

Kriya Yoga à Badrinath. Des visites à
Rishikesh et Rudraprayag. Logement
dans des hôtels très confortables.

M. G. Satchidananda s’engage
dans une tapas du 28 juillet au 13
septembre 2008. Pour marquer son
60éme anniversaire le 11 juin 2008,
M. G. Satchidananda a décidé d’ob-
server une pratique continue du
Kriya Yoga de Babaji de 48 jours dans
la sadhanan kutir (la cabane de médi-
tation) au bord du lac de l’ashram du
Québec. Traditionnellement, le
60iéme anniversaire marque le
moment où l’homme embrasse le
sannyas, ou renonciation, et les
femmes deviennent libres de toutes
responsabilités familiales. S’étant
dévoué pendant ses 18 premières
années, de l’âge de 22 à 40 ans, à la
pratique intensive du Kriya Yoga, 8
heures par jours, continuellement, et
ces 20 dernières années, à la diffu-
sion du Kriya Yoga de Babaji dans le
monde entier, il ressent maintenant
le besoin de s’abandonner à la volon-
té de Babaji dans sa nouvelle phase
de sa vie, dans laquelle il se retirera
souvent des activités. Il sera donc
inaccessible pendant ces périodes.

Le prêtre local débute la cérémonie
de la levée de terre,

Treize pèlerins du Kriya Yoga participent à la cérémonie.

Suite à la page 8
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Les communications seront gérées
par Durga à durga@babajiskriyayo-
ga.net et Sonia à info@baba-
jiskriyayoga.net.

Nouvelles vidéo Webcam par M.
G. Satchidananda. Une série de 18
conférences sur vidéo webcam ont
récemment été filmées par M. G.
Satchidananda. Vous pouvez les
regarder sur les sites suivants :
www.video.google.com, www.daily-
motion.com, www.espace.canoe.com,
www.youtube.com. Taper « Babaji’s
Kriya Yoga Marshall Govindan ».
Elles sont d’une durée de 5 à 18 min-
utes, et couvrent les sujets suivants :
« Le Témoin Eternel et comment le
trouver par la pratique de Kriya Yoga
de Babaji ?», « Qu’est ce que le Kriya
Yoga de Babaji ?» « Qui est Babaji ?». «
Quel est le but ultime du Kriya Yoga
de Babaji ? » « En quoi consiste l’initi-
ation du Kriya Yoga ?» et « Comment
le Kriya Yoga peut aider à gérer ses
émotions et sa sexualité de manière
saine ? ». Vous y trouverez à la fois
une version anglaise et française
pour chaque vidéo. D’autres vidéos y
seront ajoutées prochainement.
Celles d’une durée de moins de 10
minutes seront aussi ajoutées au site
de YouTube.

Peregrinación de Kriya Yoga Le
pèlerinage du Kriya Yoga en Inde
du sud du 2 au 19 janvier 2009.
Faites l’expérience de la présence du
divin dans les endroits sacrés suiv-
ants : le temple de Ramakrishna à
Chennai, l’ashram de Sri Aurobindo à
Pondicherry, le temple Nataraja à
Chidambaram, l’ashram de Ramana
Maharshi à Tiruvannamalai, le tem-
ple Britheeswar à Tanjore temple, le
temple de Palani et le Samadhi de
Boganathar, l’ashram Isha Yoga près
de Coimbatore, l’ashram de Mysore,
l’ashram du Kriya Yoga de Bangalore.
Cours quotidien de d’asanas.
Méditations de groupe dans tous ces
endroits. Hotels confortables et bus
climatisés. Coût : US$2 250 US $ ou 1
500 euros plus le prix du billet
d’avion.

Une deuxième année du cours
« La Grâce du Kriya Yoga de

Babaji » : inscrivez-vous à la deux-
ième année de ce cours disponible
en anglais et en français depuis sep-
tembre 2007. La première année du
cours est maintenant disponible en
anglais, en espagnol, en portugais et
en français. Consultez le site
www.babajiskriyayoga.net ou con-
tactez info@babajiskriyayoga.net ou
au 1 888 252 9642. Pour la version
espagnole, écrivez à Nacho à hun-
ben@gmail.com pour recevoir une
brochure ou pour vous inscrire. Il
s’agit d’un cours spécial d’auto-
apprentissage qui élargira non seule-
ment votre compréhension du yoga,
mais aussi votre compréhension de
vous-même, puisqu’il vous exposera
au discernement, à l’inspiration et à
une nouvelle compréhension de
votre destin karmique personnel.
Inscrivez-vous dès aujourd’hui au
cours en vous rendant à www.baba-
jiskryayoga.net.

Une assistance financière est
demandée pour aider à l’achat
d’un centre permanent à
Bangalore. Nous sommes heureux
d’annoncer que nous essayons d’a-
cheter un appartement à Bangalore
destiné à être un lieu permanent
pour nos classes et notre bureau de
publications en Inde. En 2009, le pro-
priétaire veut récupérer les lieux que
nous occupons depuis l’an 2000, à «
Fifth Main, 18th Cross Streets » à
Malleswaram Ouest, Bangalore. Nous
demandons à toute personne
désireuse de faire un prêt de $25 000
(en partie ou dans sa totalité) à l’or-
dre des Acharyas du Kriya Yoga de
Babaji pour cinq ans à un taux d’in-
térêt de 6% de contacter M.G.
Satchidananda. Tout prêt, de $1 000
ou plus, nous aidera à financer cet
achat. Ces 10 dernières années, nous
avons eu à déménager trois fois
avant d’occuper les locaux actuels, et
pendant ce temps la valeur de l’im-
mobilier a triplé. Il est temps pour
nous d’investir dans des locaux per-
manents qui serviront à la demande
croissante de classes, les formations
d’initiation et la publication en Inde.
Notre ashram de Bangalore propose
des cours de yoga quotidiennement,
trois fois par semaine des cours ont

lieu dans les écoles publiques et plus
de 15 000 livres par an sont vendus
par le biais de nombreux distribu-
teurs en Inde. En 2008, 14 séminaires
d’initiation seront organisés dans dif-
férents endroits d’Inde et seront con-
duites par des acharyas en prove-
nance des USA, du Canada ou
d’Allemagne. Nous avons décidé de
demeurer dans la ville de Bangalore
pour accomplir notre mission de la
manière la plus efficace. Bien que
nous n’ayons pas arrêté notre choix
final sur les lieux, nous pensons pou-
voir le faire dans les mois qui vien-
nent. Mais avant que nous ne fas-
sions une offre, nous devons établir
un plan de financement. Veuillez-
nous contacter si vous pouvez et
désirez nous aider. Contact : satchi-
dananda@babajiskriyayoga.net.

Nous demandons à tous nos abon-
nés de la zone Euro de nous envoy-
er un chèque de 12 euros pour
l’abonnement annuel, à l’ordre de «
Marshall Govindan ». Veuillez l'en-
voyer à Jean Pierre Hesse, 60, route
d’Aix-les-Bains, Rumilly, 74150,
France (courriel : rudran@orange.fr).
En même temps, veuillez aviser
notre service des abonnements au
Canada en envoyant un courriel à
info@babajiskriyayoga.net ou en
écrivant aux Éditions Kriya Yoga de
Babaji, 196, rang de la Montagne, C.P.
90, Eastman (Québec) J0E 1P0,
Canada.

La plupart des articles des
anciens numéros du Journal du
Kriya Yoga se trouvent maintenant
dans notre site Internet : www.baba-
jiskriyayoga.net. Lisez-les!

Visitez notre site de cybercom-
merce à l’adresse www.baba-
jiskriyayoga.net pour faire des achats
avec votre carte VISA, Américan
Express ou MasterCard. Vous y trou-
verez tous les livres et les autres pro-
duits proposés par les Éditions Kriya
Yoga de Babaji, Inc. Vous pouvez
également faire un don à l’Ordre des
Acharyas. Vos renseignements de
carte de crédit seront traités avec la
plus stricte confidentialité. Jetez-y
un coup d’œil!

Nouvelles et notes (suite)
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Avis aux abonnés
Les tarifs postaux ont augmenté de 50 % en janvier 2004. Par conséquent,
afin de continuer à distribuer le journal et d'éviter une augmentation des frais
d’abonnement, nous enverrons le journal par courriel à tous ceux qui ont une
adresse électronique. Veuillez donc nous fournir votre adresse courriel. De plus, si
vous avez un filtre antipourriels, veuillez mettre notre adresse courriel www.baba-
jiskriyayoga.net dans votre liste d’exception. Nous vous ferons parvenir le journal
en pièce jointe sous forme de document PDF. Vous pourrez le lire en utilisant
Adobe Acrobat Reader, que vous pouvez télécharger gratuitement en suivant les
indications qui apparaîtront au moment d’ouvrir la pièce jointe. Autrement, nous
pouvons vous l’envoyer comme document Word non formaté et sans photo. Si
vous ne renouvelez pas votre abonnement avant la fin du mois de septembre
2008, il se peut que vous ne receviez pas le prochain numéro.

�

Formulaire de Renouvellement
S’il vous plaît renouvelez mon abonnement d’un an au
« Journal du Kriya Yoga de Babaji »

Nom

Adresse

Courriel

Ci-joint un chèque de 13$US aux É. U., de 13.65$CAD au Canada
ou de 14,67$CAD au Québec, à l’ordre des Éditions Kriya Yoga de
Babaji, Inc. Adresse : 196, rang de la Montagne, C.P. 90, Eastman
(Québec) Canada J0E 1P0. Si vous habitez en Europe, veuillez
envoyer ce formulaire à l’adresse du Québec ci-dessus et faire par-
venir votre chèque de 12 euros (à l’ordre de « Marshall Govindan »)
à Jean Pierre Hesse, 60, route d’Aix-les-Bains, Rumilly, 74150, France
courriel : rudran@orange.fr.
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